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REVUE DE LA SEMAINE

Apostolat de la prière en famillea.-Parni les pieuses
et touchantes coutumes qui jadis florissaient au sein
des familles chrétienneB, et qui par malheur ont dis.
paru en beaucoup do foyers, il faut citer: la prière du
soir enfamille. A ce piopos, Mgr l'Evique de Nimes,
dansune récente allocution prononcéo à la cathédrale,
a fait entandre un appel que nous sommes heureux de
reproduire. Après avoir constaté que le jubilé avait
·eptanté la croix au foyer domestique et convié les,

familles à rompre avec le*jou qui ruine, le thétre qui
corrompt, les mauvaises lectures qui fomentent la
la licence et l'impiété, enfin après s'être écrié :

" Que la messe du Dimunche, l'abstinence du ven-
dredi, l'accomplissement du devoir pascal soient pour
vous des loin inviolables et sacrées. "

Sa Grandeur poursuit on ces ternies:
I Faites de votre foyer -domestique un séjour

agréable, rendez-le cher à vos enfants et retonez-les
auprès de vous chaque soir par d'honnêtes amuse-
monts, d'utiles lectures et de sages entretiens. Ieu-
reuses les familles qui connaissent cette vie inté-
rieure, pleine de douceurs et de charmes I

I Plus heureuses eucore si là prière y termino la-
journée, on réunissant aux pieds du cruticex tous ceur
qui habitent ces maisons bénies 1 Ce sera un dos
fruits de notre jubilé.

" Déja une ligue se forme, des chefs defamille s'en-
tendent et se donnent lo mot. Ils ont resolu de faire
la prière du soir au milieu de leurs enfants et de s'im-
poser à tout jamais cette règle, qui sera pour eux et
pour les leurs une source inépuisable de célestes be.
nédiotions.

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette sainte Ligue
des chefs de famille, et nous conjurons tous nos As-
sociés de la former, de la propager et d'en prendre
partout l'heureuse initiative. Ramener la prière dans
la famille, c'est y ramener l'esprit chrétien. Mais trop
souvent prière isolée, prière manguée, surtout pour les
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enfants. Prenons donc sur nous, AEsociés de l'Aspos- liques s'augmentent de nOu e rer&W Je s eveq
tolat de la Piière, d'introduire ou de maintenir invio- protestants y ont des pères, des sEuis, des cousins
luble dans nos familles le pieux usage de la prière du quelquefois même des enfants. Le conte de Granvîfl
soir en commun. On a déjà fait de louables et grands a donné plusieurs de ses emurs à l'Eglise; Nelson,
eilorts en ce sens; apportons à cette couvre de res- deux ou trois de ses petits-fils; le dernier archevêque
tauration le concours de notro zèle et de nos bonnes de Cantorbéry et l'évêque.actuel'd'Oxford sont repré-
volontés; sentés par deux de leurs beaux-frères. Lord Byron y

A ce conseil nous en ajoutons un eecond. Pourquoi a sa petite-fille. Quant à M. Gladstôiie,-ur' de-se dou-
à cette prière du soir en famille ne réciterions nous sins étudie en co moment au séminairé pour devenir
pas la Dizaine du Rosaire aux intentions de l'Aposto- prêtre.
lat? Nous dirons comme préambule : Il y a quelques jour's, en Angleterre, .de nouvea-ux

".lDizaine du Rosaire offerte au Cour immaculé de drapeaux étaient distribués. au régiment royal;irlan-
MABIE pour l'Apostolat de la Prière." dais. Comme la-plupart des soldats: de ce corps ap-

Excellente méthode pour éviter l'oubli et nous ren- ~partiennent au culte catholique, la bénédiction dcs-c :
Eednles auétengageen u sviteco i e nore- drapeaux, sur l'invitation expresse du ministre de ladre fidèles aux engagements du second Degré de notre geuerre, a été faite par un prêtre catholique, le révi-

sainte Ligue. Excellente méthode aussi pour prati-Oguerre té ave tout le c athl p e r
quer l'Apotolat de la .Prière en-famille et le rendre J.-'glaiherty, avec tout le ceremonal prescrit par.
plus eflicace, plus apostolique, plus populaire. Il en. coEgse. C'était la premie fois qu'on voyait pareidlep
tiera pou à peu ainsi dans les habitudes de la famille; chose depuis la Réforme.

peu à peu encore il transformera tous ses membres Chez les Sours de la Charité à Montréd.-SonE xecl.,
en autant d'Apôtres de la Prière, à l'imitation de la lance le Gouverneur-Général et la marquise de Lâns-
sainte Famille de Nazareth. N'est-ce pas un bel idéal ? downe sont allés, le 26 février dernier, visitéè là mai$
Oui, certes; et il ne tient qu'à nous, chers Associês, son mère des Révérendes Soeurs de la- Charité,: rue
de le réaliser de mieux en mieux dans nos demeures Guy, à Montréal.
par l'offrande quotidienne du matin fait~ en commun, Les visiteurs distingués y furent reçus par la Ré-
par la Dizaine du soir, récitée en famille, et par la vérende Mère Supérieure. Nos seigneurs les arche-
Communion réparatrice du mois accomplie de même vêques Fabre et Taché, et les évêques Lafièchel et'
en commun et enfamille. Clut, MU. les abbés Deguise, Tranchemoritagrne •-et

Nous recommandons ces remarques et ces conseils Chévrier, M. le-Dr et Mme Rottot et Mlle Taché. as.
à la pieuse sollicitude et au zèle ardent de tous nos sistaient à la réception. La salle-était remplie .d'or-
Associés et do tous nos Directeurs.-Petit Messager phelins et d'orphelines, de novices et de religieuses.
du -Coeur de Marie. Mlle Saint-Pierre présenta. à Leurs> Excellencese a

nom des orphelins de la maison mère, ùne adrèesRouveau Séminaire Canadien a Rome.-La ceremo- dont voici quelques extraits:
nie de la pose de la pierre angulaire du Séminaire a .
Canadien à Rome, a eu lieu le 24 février dernier. Le De tout temps, cette maison s'est fait une gloire
cardinal Howard y a présidé. Parmi les personnes de professer envers l'autorité souveraine un; respect
présentes, on remarquait les cardinaux Gibbons, Tas profond et un dévouement justement dû. Mais de-
chereau; NN. SS O'Connell, du Collège américain puis an demi siècle ses -sentiments de loyauté pdår
O'Callaghan du Collège anglais, Cambpell, du Collège Sa Majesté aujourd'hui régnante, n'ont pu que s'ac-
écossais, l'archevêque Kirby, du Collège irlandais, croître. Les éminentes qualités de notre Reine la font
l'évêque Koene, do Richmond, Vo., et autres digni- 3imer et vénérer de tous ses sujets, qui.s'appretent
taires ecclésiastiques. L'église a été placée sous le célébrer avec une solennité sans égale le.cinquan.
vocable de saint Joseph. Les cérémonies ont été so- tième anniversaire de son avènement au trone..
lënnelles et d'une grande beauté religieuse. Votre Excellence ne rencontre pas seulement une

société de religieuses dea Soeurs ùe la Oharitée qui se
L'église en Angleterre.-Le Catholicisme fait tous livrent aux couvres de la philanthropie chrétienne;

les jours de merveilleux progrès dans la Grande Bre. mais elle y rencontre surtout de pauvres .vieillids
tagne. Une revue anglaise donno les noms do plus de des infirmes, des orphelins et dos enfants ablandonnés;
trois mille convertis. Près de cinq cents malheureux habitent cette maison,-

Il n'y a point une famille considérable qui n'ait qui est la maison-inère de l'Institut, lequel compté,
fourni son appoint à la liste. Toutes les classes soci en outre des succursales dans la ville, six autresdàn..
ales y sont représentées: la noblesse, la bourgeoisie, la province de Qaébec, cinq aux Etats-Unis. Douze
l'armée, la marine, la médecine, le barreau, la littéra- maisons sont réparties. au. Manitoba-et. au- Nord.-
turc, le clergé, les universités; et chacune do ces Ouest. Ces dernières s'occupent on même temps de.
classes a fourni des hommes distingués, qui aujour- l'instruction de la jeunesse,. et offraient, aux derniers
d'hui sérvent l'Eglise dans le monde ou dans l'état rapports, -le chiffre de neuf cents enfants fréquentant
ecclésiastique. A cette heure, les catholiques comptent les écoles,
dans la Chambre haute une quarantaine de pairs, dont Tous ces enfants bénissent le.nom dai Dien, et in. t
la plupart sont des convertis. Quelques.uns sont très plorent le ciel pour la Raine, pour-Votre Excellence
connus hors do l'Angleterre; le marquis de Bute ot Mudame la Marquise et vos enfants bien aimés.
(converti en 1860) par exemple, et le marquis do Son Excellence- on réponse, dit qu'il est'.edrei
Ripon (converti en 1874), tout récemment vice roi des de visiter cette maison qui existe depuis 150 ans et
Indes, sous le ministère de M. Gladstone. L'armée qui a recueilli tant do bien. Il sait pour l'avoir cons-
fournit à la liste près de cent cinouante noms d'offi- taUté lui-même, les immenses services qu:rendent-les
ciers. On pout dire que chaque jour les -rangs ontho. Soeurs de la.Uharité au Nrd-Oàest.-
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n jeune orphelin demanda un congé .qui.lui fut saignante, à.eause de la.croûte .dure. qui recouvYre la
accordé'sans pene. neige Elles se rendent sur la glace, on quote a dau,

Eàbelouces .irent.ensuite le tour de l'établis- et.sont précipitées dans la rivière à trav.ers les'trous
sme nt . prtqê ortrrde l'eau. Des' hommes coupant

Quarantaine du bétail.-Le Dr McEachran, inspec- de la glace ont vu trente animaux se noyer .ndeux
tour térinaire du 'gouvernement, qui vient d'arriver heures. On ne pouvait réussir à les chasser de ces

d'Ang envoyé pour fire une endroits dangereux, car la soif les"rendait fous.

enquéte.au sujet de la pleuro-pneumonie qui s'est dé-
.larée.parmi le bétail canadien envoyé en Angleterre, A-USERIIE AGRICOLE
est de retour pour rendre compte de sa mission et
pr obtenir de meilleurs règlements do quarantaine nE LA ,AITERIE (Suite).

p,o.ur les chevaux et le bétail au Canada. En Angle
tegtre'il. a eu des entrevues avec les autorités vétéri-. Ustensils 'd'une laiterie.-Il 'est absolument néces-
i aires äu'sujet de ces règlements et pour en arriver saire d'avoir danwla laiterie un baromètre. et un, lac-
auiine.entehte sur lapolitique à suivre. Cette politique tomètre (pèse-lait). Le thermomètre devra être très

trèse.tisfaisante à la fois pour .l'Angleterre et le précis, chaque division représentant un degré; .on le
gouvernement canadien. Uexpérience l'a une fois de place à l'intérieur de la laiterie et il marque les VA-
plus convaincu .que l'inoculation contre la pleuro- riations de température. Son inspection régolière
pneunonie ne devrait pas être tolérée. D'après les permet.d'éviter bien des erreurs. Ainsi beaucoupde
infornations prises relativement aux demandes do ménagères ouvrant la laiterie pendant la. nuit sous

-chevaux canadiens pour l'armée et autres fins en prétexte de la rafraichir, et cela même lorsque ,las
Ag e.terre et sur le continent, il croit que les french- nuits sont Vhaudes; le thermomètre moptrera que
n'on du.Nord-Ouest peuvent sûrement compter sur c'est une erreur d'en agir ainsi. Il est aussi très ir-

un marché animé, portant de connaître la température extérieure afin
*Le public anglais commence à perdre confiance aux de pouvoir la comparer avec la température intd-

ranhes américains, et l'on -peut s'attendre à voir rieure de la laiterie, et pour cela il est avantageux
biedntt.de forts capitaux anglais investis dans l'éle- d'avoir deux thermomètres que l'on met l'un .en de-
Vage des chevaux de race et du bétail dans le Nord- hors de la laiterie, mais à l'ombre; l'autre en dedans.
Quest.-Il a aussi ôbse.rvé un fort désir parmi les com. Lorsque la température intérieure de la laiterie est
méar ïest. d'animaux, les bouchers et les cultivateurs trop élevée, on laisse toutes les ouvertures fermées;
,ui ont ,acheté du bétail canadien, d'augmenter le dès qu'elle devient plus basse, on ouvre quelqùe'sfe-
comierce d'importation- parce qu'ils font do bonnes nôtres pour rafraîchir la laiterie. Le prix d'n bae-
affaires. mètre varie de '75 cts.à $2.

Íi'2Ir McEachran dit q'e le gouvernement a déci- Le lactomètre est un tube en ver .d'environ un
dê 'd'établir des sations de quarantaine an Nord- pouce do diamètre, ouvert à l'une de ses extrémités
0.est et à la Col6mbie 4.nglaise; pour Alberta, à etfermé à l'autre. Ce tube est gradué et contient i0
in point au sud de Millk River; pour Assinboia, à un divisions égales, en commençant par le haut; larpre-
point au sud de Oakland. L'endroit des stations dans mière division est marquée zéro. Le lactomètre 1fait
a'oloïnbie 1nglaise n'a pas été choisi, connaître la richesse du lait on crème. Pour cela, ôn

*4nimaux .rendus. fous par la soif.-Une dépêche de emplit le tube de lait jusqu'à zéro; on place ensuite
.Fort Kegi ~Montana, dit: En chiffres ronds il y le tube sur son support et on le metdans un endroit
.avpfitan mois do janvier douze cent mille têtes de tranquille et frais. Au bout de vingt quatre heures la

- éltail ei vingt cinq mille moutons dans les pâturages séparation de la crème est complète" et on compte
s''nord.et au sud dola rivière Yellowstone, dans un sur le lactomètre lo nombre de divisions occupé par
rayoui de cent milles' d'ici. Jusqu'alors les animaux la crème; cela donne la richesse du lait on degré.
n'avaiort pas beaucoup .souffert par la sévérité do Avec ce petit instrument peu coûteux et qde l'on

*l'hiver, maispendant«le mois de janvier et la première peut se procurer on s'adressant à M. J. de L. Taché,
.o{tiée février, les tempêtes on t été plus fréquentes secrétaire de la Société d'industrie laitière, à St Hya-
a edo-iinaire, et la tëmpérature a été la plus froide cinthe. ou peut comparer la richesse du lait de toutes

..q' on ai,vu depuis quinze ans. Il n'est pas.po.asible les vaches de la forme, .et il est facile alors de fai-e
d'estiinr correctoment les pertes, mais elles ont été un choix des vaches laitières que l'on doit garder
énormes, n quelques endroits los troupeaux ayant d'une manière profitable sur la ferme; car les vaches
été entièrement anéantis. 'Un habitant de la rivière qui ne donnent que du lait de qualité inférieure ne
Ia aangue raconta -qu'à Lignite où est son troupeau d.oivent pas être gardées, puisqu'elles sont une ocea,

des scènes pitoyables. sion de perte pour le propriétaire. Cet instrâment, en
A.ussiloin qu'il pouvait.vo'r le long de la rivière, outre, permet même au moyen d'une constante-

* Ianimaux étsient jusqu'au genou dans lea neige in. 8ervation, de reconnaîtro l'influenco de la nourrituro
le se~procurer un brin d'herbe à-anger et sur in production de la crème et do nourrir les vachas

ronge'ant boisdo.s saules pour tromper leur faim.. de la manière la plus avantageuse possible.
Danâ I e ace de 60 verges carrées j'ai compté 25 Manip.uiltions du lait dans une laiterie.-On doit ap.
bïtes hr '6e, et un cowb'o± disàit qu'il y on avait porter un très grand.soin dans toute.s les opérations
1000 de- mortes entre Lignite et Moon Creek, à que l'on fait subir' au lait, depuis le trayage des.va-

n'elques ,iils .plus bai. Les. bêtes à cornes encore ches jusqu'à l'emploi du lait pour la fabrication du
'vånt6 's jó'ritpres"ue incapables de se mouvoir, leurs beurre ou .u fromage. Nous croyons utile de dire

S ed. leurs jàmbes 4tant une masse .,de chair vive ici quelques mots sur cettä première opération qui est
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d'une grande importance sur.la quantité et la qualité
du lait qu'on désire obtenir.

L'importance de.- produits de la laiterie dépend en
grande partie de l'adresse et de la fidélité de la per-
sonno chargée de traire les vaches. Nous conseillons
donc aux propriétaires de laiteries de ne pas s'en rap-
porter entièrement aux personnes chargées de cette
opération. On ne doit donner à chacune, si le trou.
peau de vaches est considérable, que lo nombre de
vaches qu'elle pourra traire avec avantage; si on lui
en donne davantage, elle les négligera sous un rap-
port ou sous un autre: cela nuira nécessairement aux
produits de la laiterie, et le propriétaire éprouvera
une perte qu'il se sera attirée en ayant voulu imposer
trop de travail a une seule personne.

Si la personne qui trait une vache n'a pas, chaque
fois, soin de tirer tout le lait qu'elle peut donner, ce
que l'on en laisse se trouve réabsorbé, et il ne s'en
refait pas plus qu'il n'en faut pour remplacer la quan-
tité qu'on en a tirée. Par exemple, supposons qu'on
laisse une chopine de lait dans le pis de la vache,
non-Eculement cette quantité se trouvera perdue,
mais à la traite suivante on tirera une chopine de
moins que l'on en aurait tiré si la vache eut été bien
traite la fois précédente; qu'une autre quantité sem-
blable reste encore à lasecondo traite, il en manquera
une pinte entière à la troisième, et l'on pourrait con-
tinuer ainsi jusqu'à ce que la vache soit tout à fait
tarie, et que l'on ne puisse plus tirer une goutte de
lait de son pis; au lieu que, ai l'on trait bien une va-
che, elle pourra finir par donner plus de lait qu'elle
n'en avait fourni d'abord, ou au moins elle conti-
nuera à en donner pendant très longtemps, peut être
pendant plusieurs années, sans beaucoup de diminu-
tion, si elle est bien soignée sous tous les rapports.

Voici encore une raison pour laquelle le proprié-
taire d'une laiterie doit être très circonspect dans le
choix des personnes auxquelles il confie le soin du
trayage et pour lequel aussi il doit les surveiller
avec vigilance : c'est que la manière dont on trait les
vaches influe beaucoup sur la quantité de lait qu'on
peut en tirer. Si cette opération est faite rudement,
elle devient pénible à la vache ; mais, si elle est faite
doucement, elle semblo,.au contraire, lui faire plaisir,
et comme cette bête possède la singulière faculté de
retenir son lait quand elle le veut, il est très imper.
tant pour le propriétaire que les personnes qu'il a
pour traire -les vaches soient douces et plaisent à ces
animaux. Il doit être à votre connaissance d'avoir vu
parfois des exemples de vaches qui ne voulaient pas
donner une seule goutte de lait quand s'était une fille
qui so présentait pour la traire et qui le laissaient
couler abondamment quand s'était une autre qui
les trayait ; montrant, dans ce dernier cas, des
marques de satisfaction non équivoques, et, dans
l'autre, d'une. obstination que rien ne' pouvait
vaincre.

Pour la même raison, quand une vache est très
sensib!e ou fantasque, il faut la traiter avec la plus

.grande douceur, et non avec dureté ou sévérité.
S'il arrive quo le pis d'une vache devienne dur ou

douloureux, il faut le bassiner doucement avec de
l'eau tiède et la caresser avec la main: par ce simple
moyen on remettra la vache en bonne disposition, et
elle laissera volontiers couler son lait.

Enfmu, il arrive quelquefois que la mamelle d'une
vache se fend et qu'il y vient du mal: comme,
dans ce cas, le lait qu'elle donne est mauvais et
corrompu, il faut bien se garder.de le mêler au bon
lait. On doit le donner de suite aux cochons, sans
même l'entrer dans la laiterie; car, s'il y séjournait,
il corromprait l'air et gâterait le reste du lait.

Nous avons dit que le trayago incomplet d'une
vache occasionnait une diminution de lait et la faisait
même tarir g-aduellement. pour n'en plus donner
après un court temps, Il ne faut oublier non plus que
la richesse du lait est bien moindre lorsqu'on ne tiro
pas complètement le lait de la mamelle. En effet,
quand on trait une vache, le lait qui sortie premier
est toujours plus clair et moins bon pour faire du
beurre que celui qui vient après, et la qualité du lait
s'améliore progressivementjusqu'à la dernière goutte
que l'on peut tirer du pis. Ce dernier lait est presque
de la crème pure et il est important qu'on ne le perde
pas.

Il se fait dans le pis une séparation naturelle entre
le lait et la crème. Plusieurs enltivateurs mettent
cette circonstance à -profit et divisent la traite en
deux parties. La première traite est réservée pour les
beEoins de la ferme, c'est la plus pauvre en crème'; la
deuxième traite, -qui est la plus riche en crème, est
mise en réserve pour la fabrication du beurre : de
cette manière, les gens de la ferme ont toujours du
lait doux à leur disposition, et la quantité du beurre
n'est pas sensiblement diminuée.

La personne qui, en trayant mal les vaches, laisse
un peu de lait, perd beaucoup plus qu'on ne serait
porté à le croire; car si on laisse dans la mamelle
de la vache seulement une chopine de lait qu'on au-
rait pu tirer, il est de fait qu'on perd autant de crème
qu'on produisent six ou- huit pintes tirées au com-
mencement de la traite, et l'on perd, en outre, cette
portion de crème qui seule peut donner au beurre de
la qualité et un bon goût.

Les soins de propreté sont d'une nécessité absolue
pour le trayage des vaches. Si les vaches ont le pis
sali, il faut le leur laver soigneusement et bien l'as-
sécher avec un linge propre. Aussitôt la traite finie,
il faut distribuer le lait dans les qases où on le fait
crémer après l'avoir passé dans un couloir.

Du lait trait dans un seau, ou dans quelque autre
vase convenable, et porté à une grande distance, de
manière à ce qu'il ait été très agité et en partie re-
froidi avant d'être mis dans les terrines pour que la
crème monte, ne produit jamais, autant de crème ni
d'aussi bonne qualité que si le lait eût été mis dans
des terrines aussitôt après avoir été trait.

La perte de crème, dans ce cas, sera a. peu près
proportionnée au temps qui se sera écoulé entre le
moment où on aura ti-ait et celui où on aura mis le
lait dans les terrines, et à l'agitation qu'on lui aura
donnée. Quoiqu'on n'ait pu établir par expérience
quelle perte doit être attribuée au temps et à l'agita-
tion pris séparément, le fait est bien reconnu, et il
est d'une telle importance qu'on ne peut y faire trop
d'attention,

Il est évidomment très important de faire toujours
traire les vaches aussi près de la laiterie que possible,
afin de n'avoir pas besoin de transporter-le lait, et
qu'il ne se trouve pas agité et refroidi avant d'être



J -

a.

149GAZETTE DES CAMPAGNES

mis dans les terrines; et puisqu'il est préjudiciable que nous pourrions nous-mêmes coifectionner sur
aux vaches de faire beaucoup de chemin, il sera avan- notre propre ferme; de plus nous demeurons in-
tageux que les principaux pâturages soient aussi différents sur les taxes annuelles et autrement consi-
près que possible de la laiterie. dérables que nous nous imposons nous-mêmes en lais-

L'habitude de mettre dans un même vase le lait de sant séjourner sur nos terres de nombreuses digues
toutes les vaches, quand on possède plusieurs, a Mo. de pierres qui couvrent parfois la dixième partie de
sure qu'on les trait, et de verser le lait de ce grand nos terres et qui pourraient être employées à la con-
vase dans les terrines, est une chose très préjudiciable, fection de nos clôtures qui dureraient la vie de plusieurs
à cause de la perto de crème occasionnée par l'agi. génerations; le terrain ainsi récouvert de pierres
tation et le refroidissement, mais surtout en ce que serait mis on culture et par là il y aurait augmenta-
cela empeche le propriétaire de des vaches de distin- tion do récoltas.
guer les bonnes vaches à luit des mauvaises, et de Le plus grand obstacle à ces améliorations, c'est ce
connaître au juste le profit qu'il peut tirer de cha- que nous voudrions qu'elles fussent faites d'un seul
cune d'elle, précaution sans laquelle les produits de coup, dans une seule année mëme. Nous ne pouvons
sa laiterie peuvent être altérés pendant plusieurs nous faire à l'idée que si ce travail était exécuté de
années de suite par une seule mauvaise vache sans longue main, dussions nous y consacrer quelques
qu'il puisse s'en apercevoir. semaines de travail chaque année, et cela pendant

Il serait beaucoup mieux de mettre le lait de cinq, dix, quinze ou vingt ans, nous arriverions à
chaque vache, aussitôt que possible après qu'il est améliorer complètement no- terres qui seraient un
trait, dans des terrines particulières, sans qu'il y ait précieux héritage à léguer A nos enfants qui eux aussi
en do mélange ; et si ces vases étaient d'une gran. auraient appris à on retirer les plus grands avantages
deur convenable pour que chacun pût contenir toute possibles.
le traite d'une vache, cela mettrait la personne qui Dès le début de ce travail difficile au premier abord,
s'occupe de la laiterie à même de connaître sans nous en ressentirions sensiblement les bons effets ;
peine la quantité de lait que donne chaque vache les résultats obtenus par la suite nous convaincraient
tous les jours, ainsi que la qualité du lait; et si le lait dle son importance, et dans les années qui suivraient,
de chaque vache était toujours placé au même endroit ce travail serait fait avec plus de courage et sur une
de la planche, avec son nom écrit dessous, il serait, plus grande échelle, jusqu'à ce que nous soyons ren-
de cette manière, très facile de savoir quelles va. dus à doubler et mme tripler la valeur de notre terre,
ches il est de l'intérêt du propriétaire de se défaire et parce qu'elle serait on état do bonne culture dans
celles qu'il doit garder liour an laiterie,-(A suivre.) toutes ses parties.

Terrains incultes sur une ferme.

Il n'est pas rare de voir sur une ferme quelques
parties de la terre qui ne rapportont absolument rien,
parce qu'elles sont ou marécageuses ou remplies de

-pierres de manière à ne pouvoir en tirer profit par la
culture. Cependant, dans la plupart des cae, on ne
saurait avouer que le travail à faire pour les mettre
en bon état de culture est impossible, trop coûteu:
et hors de la portée de la majorité des cultivatours
qui ont à souffrir d'un tel état de choses qui constitue
annuellement une perte assez considérable. Si cette
amélioration était faite, dans bien des cas la propri-
été doublerait de valeur, et compenserait au centuple
pour la dépense faite pour cet objet. On se plaint que
l'agriculture ne paie pas, cependant on demeure in-
différents quant à la possibilité qu'il y a de mettre en
bon état de culture la dikième partie du sol que nous
possédons et qui par notre propre insoucianco est
même une source d'embarras et une occasion de
pertes pour les autre parties qui sont en état do cul

-tore, car elles nous empêchent de faire usage des
outils agricoles qui nous permettent do faire les tra-
vaux de culture avec moins de frais possible; do plus
ces terrains incultes sont des pépinières constantes de
plantes nuisibles à la culture et qui chaque année se
répandent dans le voisinage; les marais, souvent assez
nombreux sur une terre, deviennent aussi une source
de . maladies pour les unimaux qui parfois y séjour-
nent ou s'y abreuvent.

On se plaint que l'agriculture no paie pas, et on on
rejette avec amertume lu faute sur dos achats que nous
pourrions le plus souvent remplacer par des articles

Le poulailler.

Economie à opérer dans la nourriture destinée aux
volailles.-L'économie dans la préparation et la dis-
tribution de la nourriture destinée aux volailles, doit
être l'objet de la plus haute considération, car cette
économie vient en ligne de compte quand à la fin de
l'année il nous faut faire le calcul des dépenses occa.
sionnéeBspour cet objet comparativement au nombre
do volailles que nous gardons. Cette économie peut
se pratiquer do diffèrentos manières. Ainsi, par ex-
emple, si vous donnez à vos poules ou poulets un mé-
langa de grains moulus et de lait caillé, il n'est pas
convenable de leur distribuer cette nourriture sur le
sol. Il est impossible aux volailles de becqueter cette
nourriture comme elles le feraient des gravois; à
part cela, cette nourriture se trouve souillée, en très
pou de temps, par la fiente des volailles, et pour cette
raison elles n'en mar.gent qu'une faible partie et ce
qui reste se trouve perdu. Cette manière d'opérer est
une occasion de perte dans l'élevage des volailles. Il
est facile de mettre cette nourriture dans un auge,
arrangé de manière à ce que les volailles y pénètrent
quo pour atteindre leur nourriture.

Les nids des poules.- Les nids des poules, soit pour
la ponte ou la couvaison, doivent être tenus dans un
état constant do propreté. La paille pour cet objet est
meilleure que lo foin. Les feuilles do tabac mises sous
la paille. sont un préventif contie les insectes. Les
feuilles de tabac doivent être utilisées principalement
quand les nids sont destinés aux poules couveuses.

Le charbon de bois et la chaux en usage dans lépou.
lailler.-Le charbon do bois et la chaux peuvent être

..
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iutilisésavec avantage dans le poulailler. Le charbon
.do bois doit être donné libéralement aux volailles,
..car rien n'est plus propre à leur procurer la santé et
.. éviter les maladies dont elles sont sujettes. Il

.,doit être cassé en petits morceaux et répandus là
où les volailles peuvent y atteindre; elles les mangent
.aavcoavidité. Nous avons la prouve que dans les por-
cheries où l'on fait usage du charbon de.bois, les co.
chons sont exempts do maladies, tandis que chez le
,oisin qui n'avait-pas recours à ce moyen il en était
tout autrement. Nous devons conclure de là qu'il doit
en être ainsi à l'égard des volailles.

Là où les volailles sont tenues enfermées, il peut
être avantageux de garder dans un endroit isolé à
l'intérieur du poulailler un petit auge rempli de petits
morceaux de charbons de bois, .et les volailles appren.
dront bien vite à se servir elles-mêmes suivant leur
besoin.

La valeur de la chaux pour le blanchissage du pou-
lailler est avantageusement reconnue, et ceux qui en
font usage n'ont qu'à se féliciter de tenir leur poulail-
ler dars une grande propreté et leurs volailles on
bonne santé. Afin de rendre ln blanchissage à la
chaux plus efficace dans le but de détruire les insectes
et de les faire disparaîtro complètement du poulail-
-ler, il est nécessaire de mêler à la chaux un peu d'a.
cide carbonique qui a pour résultat do chasser la ver-
mine. On devrait occasionnellement répandra de la
chaux éteinte particulièrement sur le sol.où l'on tient

-les poulets afin d'en chasser les mauvaises odeurs; on
devrait aussi en répandre dans la base-cour où se
tiennent les poules afia d'aider à la formation de la
coque des oufs.

Ce qu'un cultivateur .doit.savoir.

Comme le marchand, l'industriel ou l'homme. de
-profession, le cultivateur doit savoir ce qu'il fait, sa.
voir d'ayance ce qu'il doit faire et comment il le fera.

-Il doit connaître le sol de sa propriété, et non-seu-
lement le dessus du sol, mais encore le sous.sol.

.11 doit connaître .quelle espèce .do grain convient à
cjiaque espèce de sol.

Il doit savoir quand il convient de travailler sur
telle.ou telle autre pièce de terre.

Il doit savoir qu'il y a .des grains qui doivent .être
'pem s.do bonne heure, et quels sont ces grains.

Il doit savoir comment semer ces grains et les ré-
coelter. -

Il doit :savoir qu'il est avantageux de se servir
'd'instruments agricoles.

.doit avoir des notions sur.les animaux, les fu-
miers, la. culture des arbres fruitiers et le jardinage.

Soins des moutons.

Le -temps où les moutons mettent bas approche.
l faut.on -conséquence les -veiller de plus près. En
mars et on avril, on a de ces changements de tempé.
raturo:qui sont on quelque sorte plus dangereux que
les .grosefroide <le lhiver. Si dans ces circonstances,
lesmoutons -ne sont pas bien protégés contre l'intem.
-p4priede1la aaison, ils.cqurentgrand.risquo.dosouffrir;
4t1pspoi.ts 4Q..Aquýir. L'oil du .maltr.o ne pout.étre

trop vigilant. La moindre néglign.ce p.ent.trel'oc
casion de pertes considérables.

Tous les soirs, on .les met à l'abri,; et chaque fois
qu'on les trouve exposés à quelque péril, on .vient¡à
leur secours.

Les moutonnes qui doivent rapporter ont besoin1de
n'être pas troublées par les chiens. Il arrive biensou-
vent qu'elles avortent on étant ainsi pobrsui.vies pâr
les chiens, On ne doit pas cependant trop les ënir
renfermées, car elles ont besoin d'exercice.

On les tient dans une bonne condition, mais pgs
trop grasses. Quand un cultivateur s'aperçoit que.pos
moutonnes sont à la veille de mettre bas, il .doit'.eé.
parer des autres celles dont le terme est proche, afin
qu'elles soient moins exposées aux dangers. Si ellés
font beaucoup d'efforts, on peut leur donner un pan
de graine de lin, dans la proportion d'une - cuillerée
de graine de lin et de deux cuillerées de gruau.

Si on est obligé de les aider, il faut -le faire ave.o
beaucoup de précaution et n'y pas aller brusquement.

On doit bien avoir soin de la moutonne, quand elle
a mis bas, jusqu'à ce quelle soit complètement.r.éta-
blie.

Si.une brebis perd ses croîts, ôtez-lui du lait chaq ne
jour, pendant plusieurs jours, et mêlez un e Ud' n
dans son sel.

' Choses et autres.

-La culture des fruits dans la Puissance du Canada.-Le profes-
seur Wm Saunders, directeur des fermes expérimentalesidu
Canada, appelé à adresser la paiole à une réunion des membres
de la Société d'horticulture de Rochester aux EtatsUnis, dit
que 'on avait une fausse idée du -Canada quant à la culture
avantageuse des fruits dans ce pays que l'on définit par
" quelques arpents de neige ". Il a récemment visité la Non-
velle-Ecosse, et il a été surpris de la grande quantité de fruits,
notamment les pommes, qu'on y cultive; dans une seule loca-
lité de la Nouvelle-Ecosse, dans la vallée d'Annapolis eis-
time que des acheteurs venant de Boston ont acheté pas moins
de 300,000. barils de pommes pour les marchés de .cette der-
nière ville, l'automne dernier.-Il dit que sur toute la. li.ge
de l'Atlantique au Pacifique, soit 4,000 milles de distance, il se
fait un mouvement aoccentué en faveur de la culture des fruits,
et que plusieurs sociétés d'horticulture rivalisaient de zèle
pour donner tout l'élan .possible A la culture des fruits. Il dit
que la forme expérimentale à Ottawa était actuellemoi*,'en
opération. p

Principale cause de succès sur une fermne.-Le succès ,sur Une
fermé tient surtout à l'économie que nous savons iéalis- d'asis
les différentes branches de son exploitation.-Il est certiiie ii t
avantageux et mnême nécessaire de savoir rendre une terre
productive ; opérer avantageusement la vente des produits
que nous réalisons sur une ferme, savoir à quel temps it;faut
semer et moiesonner,-mai il importe surtout que nous ea-
chions économiser. Nous nous rendons parfois coun»ablés*da
manque d'économie par notre négligence dans les moidres dé-
tails des différentes opérations 'une forme; un gardant .des
animaux qui ne nous rapportent aucun profit, .et cela par le
défaut de calcul.et un gaspillage journalier dela nourritu-e
destinée aux animaux; dans le choix de la main-d'euvreque
nous cherchons au plus bas prix sans égard au travailque nous
pouvonsen obtenir; en n'ayant pas un nombre ,siàisaut.de
bras, au plus fort des travaux. Nous n'apprécions.pas assez ,cqs
différentes causes de pertes qui représentent un capitäl qee
considérable à la fin d'une aunée.

Les heures de travail d'un cultivateur.-SI- le cultivateurpou-
vait, chaque jour, régler ses opérations de lajournée dé ma *l-
ère a ne travailler que -dixheures parjour, il-pourrait con-
sacrer plus de temps à la réflexion; tracer pour.le-leudemain
son.plan de travail de manière à ce quo les .ouriers qi'il a
sous sa directon sachent la tcae qu'il leur inombor -Wdexé.

eoter; il pourrait eu outre consacer. q'g elueâ o ld traitésoirée à la leoture d'ujournal .d'agriculturo 'ou de tra1té4
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d'igrictiltùre et de plus établir entre ses voisins une réunion
d'amisei l'on pourrait discuterles questions agricoles pouvant
tout particulièrement les intéresser. Celui qui travaille dès
le.îour venu jusqu'à la noirceur éprouve trop de fatigue -pour
se livrer le soir à la lecture ou préparer d'avance le plan des
iravaux pour le lendemain, afin qu'ils soient exécutés avec éco.
nomie et cfficacité.IL n'est certainement pas d'occupations qui exigent plus de
réflexions que celles du cultivateur, c'est pourquoi celui qui
se son'tet au:travail-de la journée avec autant d'opiniâtietó
qu'il ne pent/consacrer quelques heures à l'étude et à la ré-
flexion, épuise avec-le plusgrand désavantage ses force's phy-
siques sans apprendre -à raisonner les différents travaux d'une
ferme por-en obtenir les résultats les plus avantageux.

RECETTES

Un baromètre pour prédire le temps.

Voici un moyen de confectionner un baromètre à peu de
frais :

Prenez une once et trois quarts d'once de camphre, autant
de salpêtreret- de-sel- ammoniac.

Faites fondre séparément ces trois'substances dans l'alcool.
Ces trois solutions sont ensuite mélangées sans un flacon en

ver blanc long et étroit, puis on y verse quelques gouttes
d'eau jusqu'à ce qu'il se forme un précipité. On bouche alors
le flacon, on le cachète à la cire et on suspend en plein nord.

Si le liquidé se maintient clair et limpide, c'est du beau
temps ;-s'il se trouble, c'est la pluie; s'il se caille au fond,
c'est le froid ;-s'il se forme de légers nuages suspendus dans
leliquide,- c'esftla tempête;-s'ils sont plus gros et rassemblés
'esla pluie oula neige; si au lieu d'amas plus ou moins vo-

lumineux il apparait des filaments dans la partie supérieure
du flacon, c'est du vent.

Les simples nébulosités annoncent un temps humide et va-
riable. Quand ces nébulosités tendent à s'élever, cela indique
que le vent souffié dans les hantes régions de l'atmosphère.

Voilà, pour quicouque tient à prévoir les variations atmos-
h6ri¯ques et notamment les cultivateurs qui y ont constamment
e:plus grand intérêt, un moyen bien simple et peu coûteux de

dlvenir astronome à boa marché.

Les poux chez les bêtes à cornes.

Un de nos abonnés de Bonctoucie, au Nouveau Binswick,
nous écrit ce qui suit :

" Je viens encore vous demander un conseil. Prenez patience.
J'ai 40 bêtesà cornes à l'étable. Elles sont bien nourries. L'at-
mosphère est tempérée. L'étable est bien pur, au moyen de
ventilateurs. Mais voilà que mon serviteur s'aperçoit que les
pauvres bêtes.sont dévorées par des petite poux, et elles mai-
grissent à vue-d'mil. Quel est le meilleur remède que nous
pou rrias employer Il
-- D'ordinaire quand les étables sont exemptes d'humidité, queles murs sont largement blanchis à la chaux et les bêtes à
cornes régulièrement bouchonnées elles sont rarement atteintes
de -la maladie pédiculaire, car ces précautions sont un moyen
préventif contre le pouillotement.

f Les bêtes à cornes, même bien soignées, ont souvent des'
oux;qui paraissent d'abord sur le cou ; de là elles gagnent les
aulesý les oreilles et le dos. Dès qu'une bête en a elle se

gratte avec le pied de derrière. Dès qu'on s'en aperçoit il faut
aussitôt appliquer un remède, ne pas attendre que les poux se
multiplient.

Les poux, comme tous les insectes, périssent étouffés par le
contact de -toute substance gi-asse et liquide. Ainsi on les dé-
truit en -lavant les parties qui en sont atteintes avec une eau
de savon un peu forte.

Autre moyen: Prénez quatre cinquièmes de beurre on-de
graisse de porc, et un cinquième de tabac à priser; pétrissez
le tout.enemble-et frottez-en lanimal une on plusieurs fois,
selon la plas ou moins grande quantité de lentes..

L'huile de lin et l'esprit de térébenthine ont été omplo és
avec succès de la manière suivante : Ajoutez six onces es-
prit de térébenthine à une livre d'hnile. e lin; remuez le tout
ensemble, puis frictionnez avec soin toutes les parties pouit-
lense dé Pnimal..

M.'J. A. Couture, médecin-vétérinaire, recommande lo mo-
yen suivant, dans son "Traité sur Pélevage et les maladies des
q'eagx' n).

" Tabao.-Prenez, dié-il, une livre-de déchets de tabac ma-
nufacturé (cotons de tabac), faitesi bonillir avec un peu d'eau
pendant une demi-heure, retirez ensuite le tabac et ajoutez as-
sez d'eau pour faire'un gallon onun galloü et demi. Lavez
bien le-corps de la*bôte avec cette décoction au moyén d'ut
linge -on d'une brosse. Un seul lavage suffit pour détruire.leï-
poux." (Il serait dangereux de dépasser les proportions dùata'
bac à émployer).

M." Cônt re conseille aussi Flusag de l'huile de lin :Voici ceP
que nous lisons dans son Traité. " Pour détruiré"-le p6uz
avec l'huile de lin, voici comment l'on procède :*on faitd'abord
un bon lavage avec de Peau tiède et du savon, on essuie
comme il faut et du laisse sécher. On prend ensuite un linge
et de l'huile et l'on'frotte tout le corps. Il faut répérer l'appli-
cation de l'huile an bout d'une couple de jours."

Démiande d'emploi conmme Meunier.
Le soussigné. yant été, à l'emploi de l'Hon.. M. E. Dionne.

comme meunier dans un de ses Moulins à farine à Ste Aune de
la Pocatière' pendant plusieurs années, et en dernier lieu à St
Louis de Kamouraska, offre ses services pour la tenue d'un
moulin à farine, comme meunier. Il peut fournir de bonnes
recommandations. S'adresser à

St Louis de Kamouraska, P. Q.
3 mars 1687.

UN MOULIN A FARINE.
Le. soussigné offre en vente un Monlin à farine avantayeu-

sement situé dans la paroisse de St Louis de Kamouraska. Ce
moulin a trois moulanges et possède les appareils les plus mo-
dernes pour son bon fonctionnemeut. Tout est en bonne condi-
tion et peut donner complète satisfaction. Les conditions les
plus avantageuses seront accordées à lacheteur.

S'adresser à

3 mars 1887.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

District de .Zamouraska 

PIERRE MICHAUD,
St-Louis de Ktamouràska.

COUR SUPERIEURE.

No. 877
Le vingt-quatrefévrier mil huit cent quatre-vingt sept.

HYACINTHE SOUCY, cultivateur, de la paroiese de St André
D'em'an'deur,

Va.
JEAN TOUSSAINT GAGNÉ, yoman,' de la -paroisse- dé'St

Alexandre, DALVINA GAGNE, fille majeure et usant de-
ses droitA, ZACIEE GAGNE, yeoran, JOSEPH GAGNE, î,eb:
ma et ELZEAR GAGNE, tous quatre ci-devant do la: dit&
paroisse de St André et actuellement aux Et:ts-Unis d'Amé;
ri ne, et THOMAS GAGNE, cultivateur, de l'endroit ap-
peé Brompton Falle, danslo district dè St François,

Défendeurs.
Il est ordonné aux Défendeurs Zachée Gagné, Joseph Ga-

gué et Elzéar Gagné dle coliparaitre dans les deux mois..
. J. G. PELLETIER,

P. C: S.
3 mars 1887.

A VENDRE
Bfitil Ayrelir-è: veoi nial.les ot'génies, pure rad% aives

pedigree.
Aussi-: Moutons Cotewold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnOa Comté er¯oh4resqe-Q



GAZETTE DES UAMPAGlS •

Terre à vendre.
Une magnifique terre, cn.bon état de culture, de trois ar-

pents et demi sur quarante-deux arpents de profondeur, si-
tuée au Village de St Roch des Aulnaies, voisin de Jean-
Baptiste Dupuis, écr., près des écoles, du moulin à farine, des
ma asins et de la fromagei e, avec maison, grange et autres
batisses. L'eau en abondance est à proximité de la maison et
des.batiments.

Pour les conditions de vente, s'adresser à
EUSËBE PELLETIER

Àn Village de St Roch des Aulnaies.

A vendre par M. Eusèbe Pelletier, une bonne vache laitière
Ayrshire, avec pedigrée, provenant de la ferme de M. L. Gibb.
Prix: $30,

3 février 1887.

FROMAGERIE COMPLETE A VENDRE

A vendre à Ste Flavie, comté de Rimouski, une fromagerie
complète, dans un état parfait de conservation, n'ayant servi
qu'environ quatre mois.

S'adresser à

27 jinvier 1887.

JOSEPH CHOUINARD,
Fromager à Ste Flavie.

A VENDRE
BETAIL AYRSIIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rne St Jacques, MONTREAL

L . A. LAN 
AAIS, vOs'AT, det A. ti~ ~G-LA-IKJ~ serville, P. Q., suit

les Cours de Rimouski, de Kamouraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prète d'argent hypothécaires et autres.

ECREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS do Paierson 4* rère : Charrues d'acier,

Chïirues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieases, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

• INSTRUMENTS de la Compagnie .Manuifacturière Afassoy
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc. -

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, loues a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce enre. Petits semoirs à graines le Randolph.

Srand nombre d'instrurnents agricoles d'un usage journalier,
Charrues à double versoir avec arracho-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

(,tc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
.jfieuses. Tordeuses.

Moulins à soie portatifs, de toutes sortes. Matériel do froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez

;8 gral.1885,

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec

C RElWIN DE FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saison d'hiver---1887

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront do la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit

Pour Lévis...... ............ 12.35 A. M.
Pour Lévis-. ................ 9.50 A. M.
Pour St-Jean et Halifax--------------10.8 A. M.
Pour Lévis.......................... 10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup..............3.50 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup........,.... 10.32 P. M.

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention.
nel de l'Est.

- D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 22 novembre 1886.

AUX CULTIVATEURS 1
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevàux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles,.Charrue souni-sol, Charrues tournantes en versoir
mebile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillous, Cremoirs, Cribles or-
dinaires eL '-ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deu:c chevaux améliorées Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bêches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant -luimaôme-

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca..
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

l'resse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour graiii et graine do mil, Scies rondes s'adaptant
A un pouvoir quelconque.

Teneur de sao pour empocher, Tombereaux écossais, Tom
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
mnts agricoles. Et Balances pour municipalités pour peser
le foin, etc.

- o1Ez

O Il-AL T. GO T-.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

Fabrique à La Canardière.

On devra s'adresser à Pavenir à
F. ALFRED ST-LAURENT

No.L7 Rue St Jacques, QUEBEC
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